du 19 au 25 septembre 2008
L’Association ROCADE, Cinéma du Parc et l'EpaceCinéma au Centre Segal des arts de la scène  annoncent
La deuxième édition d’EUROfEST - Le festival international des films de l’Europe de l’Est 
Détails sur la programmation et la présentation des films : www.eurofest.ca, www.cinemaduparc.com, www.segalcentre.org
Montréal, un pole de la diversité culturelle au Québec, au Canada et en Amérique du Nord, continuera de s’enrichir cette année avec une manifestation cinématographique déjà connue du grand public québécois. En vue de son succès incontestable de sa première édition de 2007, EUROfEST, le festival de films d’Europe de l’Est, aura lieu cette année du 19 au 25 septembre, au Cinéma du Parc et à l'EpaceCinéma au Centre Segal des arts de la scène, pour la présentation de films portant spécialement sur les communautés juives en Europe de l’Est.
Un continent culturel en soit, l’Europe de l’Est rassemble la plus grande diversité de réalités, modes de vie et traditions du vieux continent. Avec le nouvel envol des productions cinématographiques des dernières années, l’Europe de l’Est découvre son immense capacité de création et de « résilience » historique par l’art. On vous présente un cinéma actif et revendicatif, un cinéma d’art et de découvertes. 
Organisé par l’association ROCADE en partenariat avec le Cinéma du Parc et l'EpaceCinéma au Centre Segal des arts de la scène, le festival propose au grand public une quarantine de films d’exception – fictions et documentaires – représentant bien plus qu’une douzaine des pays d’Europe de l’Est : la Bosnie-Herzégovine, la Bulgarie, la Croatie, l’Estonie, l’Hongrie, la Letonnie, la Lituanie, la Pologne, la République Tchèque, la Roumanie, la Russie, la Serbie, la Slovaquie, la Slovénie, la Turquie aussi l’Angleterre, l’Allemagne, le Canada et les États -Unis. 
En première cette année, le festival comporte deux sections en compétition officielle – Fiction long métrage et Documentaire – et deux sections hors compétition – Panorama et les films présentés au Centre Ségal. Les juries du festival, composé par des réalisateurs, producteurs, journalistes, décerneront deux prix : Le prix pour la meilleure film de fiction et Le prix pour le meilleur documentaire. Preuve du grand attachement de Montréal à l’expression de la diversité culturelle, Le prix spécial du festival sera accordé par la Ville de Montréal. 
L’artiste qui a réalisé les trois trophés EUROfEST est M. Oleg Dergachov. Bien connu comme artiste visuel en l’Europe, aussi au Canada et en Amérique du Nord en général, M. Dergachov a imaginé trois yeux (en cristal, en verre et en marbre) pour recompenser les talents decouvert par le Festival EUROfEST 2008.
Vous êtes cordialement invité à découvrir la programmation complète d’EUROfEST, ainsi que ses événements spéciaux et ses invités, lors de la Conférence de presse du 10 septembre 2008, qui aura lieu à partir de 11h00 au Cinéma du Parc. 
A l’occasion de la conférence de presse, nous vous convions également au vernissage de l’exposition de photographie intitulé Interférences Montréal : Art Nouveau en Roumanie. 

Nous vous attendons en grand nombre, pour faire vivre à Montréal l’énergie et l’expression d’un cinéma d’exception. Pour toute information complémentaire, consultez les sites Internet : www.eurofest.ca, www.cinemaduparc.com, www.segalcentre.org 

Pour plus des questions, n’hésitez pas à nous contacter par courriel : info@eurofest.ca ou par téléphone : 514-560-2880 (Référence: Association ROCADE).
Programmation du festival

CINÉMA DU PARC/ CINEMA DU PARC

 Vendredi, le 19 septembre/ Friday, 19 September 

· 17.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition

JAN SAUDEK – PRISONNIER DE SES PASSIONS, PAS D’ESPOIR D’ÊTRE LIBÉRÉ/

JAN SAUDEK - TRAPPED BY HIS PASSIONS, NO HOPE FOR RESCUE

      Jan Saudek - V pekle svých vášní, ráj v nedohlednu
République Tchèque et Etats-Unis/ Czech Republic & USA, 2007, Réal./ Dir.: Adolf Zika, 90 min., S.T.anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection).

· 19.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition
COURTS-CIRCUITS/ SHORT CIRCUITS 

Kratki Stiki
Slovénie/ Slovenia, 2006, Réal./ Dir.: Janez Lapajne, 105 min., S.T. anglais/ English ST,(35 mm).   
· 19.30 GALA D’OUVERTURE EUROfEST 2008 : PRÉSENTATION DU FILM VISAGES CACHÉS / OPENING GALA EUROfEST 2008 : HIDDEN FACES SCREENING

· 21.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition 

   VISAGES CACHÉS/ HIDDEN FACES

      Sakli yüzler
Allemagne et Turquie/ Germany & Turkey, 2008, Réal./ Dir.: Handan Ipekçi, 115 min., S.T. anglais/ English ST,(35 mm).
Samedi, le 20 septembre/ Saturday, 20 September

· 15.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition 
LA MUSIQUE EST L’ART DU TEMPS, LE FILM LP PANKRTI – AUCUN AMUSEMENT/

MUSIC IS THE ART OF TIME, LP FILM PANKRTI – NO FUN

Glasba je časovna umetnost, LP film Pankrti - Dolgcajt  
Slovénie/ Slovenia, 2006, Réal./ Dir.:  Igor Zupe, 47 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection). 

SONA ET SA FAMILLE/ SONA AND HER FAMILY

      O Soni a jej rodine  

Slovaquie/ Slovakia, 2006, Réal./ Dir.:  Daniela Rusnoková, 37 min., S.T. anglais/English ST, (projection numérique/ digital projection).
LA CLINIQUE/ THE CLINIC

Klinika
Pologne/ Poland, 2006, Réal./ Dir.:  Tomasz Wolski, 30 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection).
· 17.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition

DES CERFS SOMBRES/ THE DARK DEER

Tumsie briezi
Lettonie et Autriche/ Latvia & Austria, 2006, Réal./ Dir.:  Viesturs Kairiss, 85 min., S.T. anglais/ English ST,(35 mm).  
· 19.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition

   ROTATION À L'INTÉRIEUR DE LA ROUTE DE BOUCLE/ SPINNING INSIDE THE RING ROAD

   Kruzhenie v predelakh kol'tsevoi
Russie/ Russia, 2006, Réal./ Dir.:  Ramil Salakhutdinov, 112 min., S.T. anglais/ English ST, (35 mm).  
· 21.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition 

MRS RATCLIFFE'S REVOLUTION/ LA RÉVOLUTION DE MME RATCLIFFE
(Productrice/ Producer Leslee Udwin présentation/ presentation) 
Hongrie et Grande Bretagne/ Hungary & UK, 2007, Réal./ Dir.:  Bille        Eltringham, 96 min., V.O. anglais/ OV English,(35 mm).

Dimanche, le 21 septembre/ Sunday, 21 September

· 15.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition 
LE PSY, LA VICTIME ET LE BOURREAU / IS MY STORY HURTING YOU?
Canada, 2008, Réal./ Dir.:  David Homel, 52 min., S.T. français/ French ST, (projection numérique/ digital projection). 

GRAND-PÈRE ET GRAND-MÈRE/ GRANDPA AND GRANDMA 

Vecaistēvs un vecāmāte
(Réal./ Dir. Giedre Beinoriute présentation/ presentation)
   Lituanie/ Lithuania, 2007, Réal./ Dir.:  Giedre Beinoriute, 30 min., S.T.        

   français/ French ST,(projection numérique/ digital projection).
· 17.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition

N’EN PARLONS PAS/ DON'T TALK ABOUT IT

Neruna par to 

(Dir./Réal. Una Celma présentation/ presentation)
Lettonie/ Latvia, 2007, Réal./ Dir.:  Una Celma, 109 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection).
· 19.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition

DEMAIN MATIN/ TOMORROW MORNING

Sutra ujutru
Serbie/ Serbia, 2006, Réal./ Dir.:  Oleg Novaković, 92 min., S.T. anglais/ English ST(35 mm).  
· 21.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition

L’OTAGE/ THE HOSTAGE

   Kilnieks

Lettonie/ Latvia, 2006, Réal./ Dir.:  Laila Pakalnina , 74 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection). 
Lundi, le 22 septembre/ Monday, 22 September

· 17.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition

SALUTATIONS DE l’ESTONIE SOVIÉTIQUE/ GREETINGS FROM SOVIET ESTONIA  

   Tervitusi Nõukogude Eestist!
Estonie/ Estonia, 2007, Réal./ Dir.:  Urmas E. Liiv, 59 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection). 

ON SE VOIT À DENVER/ SEE YOU IN DENVER

Sejdeme se v Denveru
République Tchèque/ Czech Republic, 2007, Réal./ Dir.:  Jan Šikl, 52 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection).
· 19.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition
LA PREMIÈRE JOURNÉE/ THE FIRST DAY

Pierwszy dzien 
Pologne/ Poland, 2007, Réal./ Dir.:  Marcin Sauter , 21 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numerique/ digital projection). 

Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition
LE VILLAGE QUI S’ENFONCE/ THE SINKING VILLAGE

Nincs megállás 

Hongrie/ Hungary, 2007, Réal./ Dir.:  Màrton Szirmai, 23 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ Digital projection). 

Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition
LE COUTEAU/ THE KNIFE

Nuga

Estonie/ Estonia, 60 min., Réal./ Dir.:  Marko Raat, 2007, S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection). 

· 21.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition  

MRS RATCLIFFE'S REVOLUTION/ LA RÉVOLUTION DE MME RATCLIFFE
(Productrice/ Producer Leslee Udwin présentation/ presentation) 
Hongrie et Grande Bretagne/ Hungary & UK, 2007, Réal./ Dir.:  Bille        Eltringham, 96 min., V.O. anglais/ OV English,(35 mm).

Mardi, le 23 septembre/ Tuesday, 23 September

· 17.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition

DES CERFS SOMBRES/ THE DARK DEER 

Tumsie briezi
Lettonie et Autriche/ Latvia & Austria, 2006, Réal./ Dir.:  Viesturs Kairiss, 85 min., S.T. anglais/ English ST, (35 mm).  
· 19.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition   

LA CLASSE/ THE CLASS

Klass
Estonie/ Estonia, 2007, Réal./ Dir.:  Ilmar Raag, 94 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection).
· 21.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition  

DIRINGAS 
Lituanie/ Lithuania, 2006, Réal./ Dir.:  Ignas Miskinis, 95 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection).
Mercredi, le 24 septembre/ Wednesday, 24 September

· 17.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition
LA RUE GRAFFITI/ GRAFFITI STREET

Ulica Grafita
Bosnie-Herzégovine et Croatie/ Bosnia-Herzegovina & Croatia / 2007, Réal./ Dir.:  Sergej Kreso, 56 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection). 

   JOE VA EN SERBIE/ JOE GOES TO SERBIA

   Moj drug Srbija
Serbie/ Serbia, 2008, Réal./ Dir.:  Sonja Blagojević, 50 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection). 

· 19.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition

   TOURNANT À L'INTÉRIEUR DE LA ROUTE DE BOUCLE/ SPINNING INSIDE THE RING ROAD

   Kruzhenie v predelakh kol'tsevoi
Russie/ Russia, 2006, Réal./ Dir.:  Ramil Salakhutdinov, 112 min., S.T. anglais/ English ST,(35 mm).  
· 21.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition   

COURTS-CIRCUITS/ SHORT CIRCUITS 

Kratki Stiki
Slovénie/ Slovenia, 2006, Réal./ Dir.: Janez Lapajne, 105 min., S.T. anglais/ English ST,(35 mm).   
Jeudi, le 25 septembre Thursday, 25 September

· 17.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition

PAS DE PLACE POUR VOUS ICI/
NO PLACE FOR YOU AT THIS WORKPLACE 

Na ovom radnom mjestu nema mjesta za vas
Croatie/ Croatia, 2007, Réal./ Dir.:  Slaven Zimbrek, 51 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numerique/ digital projection). 

L’ ÎLE DE JOHN DORED/ JOHN DORED’S ISLAND 

   Dzona Doreda sala
(Réal./ Dir. Dzintra Geka présentation/ presentation)

Lettonie/ Latvia, 2007, Réal./ Dir.:  Dzintra Geka, 44 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numerique/ digital projection). 

· 19.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition   
DEMAIN MATIN/ TOMORROW MORNING 

Sutra ujutru
Serbie/ Serbia, 2006, Réal./ Dir.: Oleg Novaković, 92 min., S.T. anglais/ English ST (35 mm).  
· 21.00   

GALA DE CLÔTURE EUROfEST 2008: LA CÉRÉMONIE DE DÉCERNATION DES PRIX ET LA PROJECTION DU LONG-MÉTRAGE PRIMÉ/ 

CLOSING GALA EUROfEST 2008: AWARDS CEREMONY AND THE AWARDED FEATURE FILM SCREENING
Présentation des films présentés au Cinéma du Parc

 Vendredi, le 19 septembre/ Friday, 19 September 

· 17.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition

JAN SAUDEK – PRISONNIER DE SES PASSIONS, PAS D’ESPOIR D’ÊTRE LIBÉRÉ/

JAN SAUDEK - TRAPPED BY HIS PASSIONS, NO HOPE FOR RESCUE

      Jan Saudek - V pekle svých vášní, ráj v nedohlednu
République Tchèque et Etats-Unis/ Czech Republic & USA, 2007, Réal./ Dir.: Adolf Zika, 90 min., S.T.anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection)
L’histoire réelle et controversée du photographe, héro et marginal, Jan Saudek dont l’œuvre connut un grand succès international, bien avant qu’elle ne soit appréciée dans son propre pays. Jan Saudek y est à la fois l'homme fou de couleur et de corps torturés, mais aussi le penseur, l'homme d'idées ou plutôt l'homme d'illusions.

Plusieurs trames du film s’entrecroisent et présentent différentes facettes du personnage. La trame en couleur met en lumière les faits de façon réaliste. En noir et blanc, elle se penche sur l’intimité du photographe, sans qu’il ne soit dans le cadre. Puis, la troisième suit Jan Sandek dans ses expériences intellectuelles, sensuelles et sexuelles. 

The full-length documentary film Jan Saudek provides a personally truthful yet harsh life story of a hero and dropout. It is presented as a grand drama, not just full of stirring, colorful photographs, but also provocative ideas, illusions and ideals. Jan Saudek became a world-renowned photographer, winning international awards and being exhibited abroad, long before he had gained recognition in his native country. Each of the three interconnected plotlines tells the story of another world. The one in color refers to the films, clean and seemingly realistic, recounting and presenting factual information. The black-and-white film is concerned with the inner self of the photographer, and the raw documentary camera in the hands of the director himself maps out the intimate moments when Jan Saudek experiences his intellectual, sensual and sexually rich “orgies”.

· 19.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition
COURTS-CIRCUITS/ SHORT CIRCUITS 

Kratki Stiki
Slovénie/ Slovenia, 2006, Réal./ Dir.: Janez Lapajne, 105 min., S.T. anglais/ English ST,(35 mm)   
Interprètes/ Cast: Boris Cavazza, Sebastijan Cavazza, Gregor Zorc, Primož Ekart, Jernej Šugman, Maša Derganc

Une nuit, un conducteur de bus trouve un bébé abandonné près d'un arrêt. Un homme divorcé passe prendre son fils, surexcité, pour le week-end. Une jolie doctoresse se lie d'amitié avec un tétraplégique. Ainsi se déploie une histoire sur les relations humaines pleine de délicatesse où les protagonistes sont confrontés, à travers leurs sentiments de compassion et de culpabilité, à différentes manières de voir les choses.

La 9ème édition du Festival de Films de Slovénie – 9 prix, incluant Le meilleur film, Le meilleur scénario, La meilleure actrice, Le candidat national pour l’Oscar du meilleur film en langue étrangère.

One night, a city bus driver finds an abandoned baby near a bus stop. A divorced man picks up his excited son for the weekend. A pretty woman doctor befriends a quadriplegic. The film unfolds a delicate story of human relationships, in which the protagonists are confronted, through their feelings of sympathy and guilt, with different ways of seeing things.

9th Festival of Slovenian Films – 9 awards, including Best Picture, Best Screenplay, Best Actress, National candidate for the foreign language Oscar nomination.

· 19.30 GALA D’OUVERTURE EUROfEST 2008 : PRÉSENTATION DU FILM VISAGES CACHÉS / OPENING GALA EUROfEST 2008 : HIDDEN FACES SCREENING

· 21.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition 

   VISAGES CACHÉS/ HIDDEN FACES

      Sakli yüzler
Allemagne et Turquie/ Germany & Turkey, 2008, Réal./ Dir.: Handan Ipekçi, 115 min., S.T. anglais/ English ST, (35 mm)

Interprètes/ Cast: Senay Aydin, Istar Gökseven, Berk Hakman, Cem Bender, Nisa Yildirim, Füsun Demirel

Un film complexe et intriguant qui touche un sujet sensible : les crimes d’honneur.

L’histoire commence dans un cinéma allemand où l’on présente le documentaire turque « L’honneur bafoué, une violation des Droits de l’Homme ». L’héroïne est Zurhe, une jeune paysanne turque qui a aimé un berger et a eu un enfant de lui, avant qu’il ne l’abandonne. Pour restaurer l’honneur familial, l’oncle Ali force le frère de la jeune mère à étrangler le bébé sous les yeux de cette dernière. Zurhe est  la prochaine à être tuée, mais son père décide de retourner l’arme contre lui. Grâce à l’entremise d’un avocat, elle obtient une nouvelle identité et s’installe dans une ville près d’Istanbul. En participant à ce documentaire, Zurhe veut faire prendre conscience de la gravité des crimes d’honneur. Malheureusement, son oncle Ali, qui assiste à la projection en Allemagne, la reconnaît et il est déterminé à aller jusqu’au bout pour terminer ce qu’il avait commencé…

Prix «Balkan Fund Award»  pour le scénario - Festival de Film de Thessalonique 2004

Prix du public Meilleur long métrage fiction- Festival International de Films de Femmes de Créteil et du Val de Marne

A complex and intriguing film dealing with a controversial issue: honour killings.  The story begins in a German cinema that screens a Turkish documentary: “Honour Killings - A Violation of Human Rights’. The 'heroine' is Zurhe, a young woman from rural Turkey who loved the local shepherd and had a child, before he abandoned her. To restore the family's honour, Zurhe’s uncle Ali forces her 17-year-old brother to strangle the baby in front of her eyes. Zurhe herself is the next to die, but instead of killing her, her father kills himself. Thanks to the help of a lawyer, Zurhe obtains a new identity and begins a new life in a town near Istanbul. By participating in the documentary, Zurhe wants to help prevent such honour killings. Unfortunately, her uncle Ali sees the film and is determined to finish the job he began several years ago...

Thessaloniki Film Festival 2004 - Balkan Fund Award 

Créteil and Val de Marne Women International Film Festival - The Audience’s Award 
Samedi, le 20 septembre/ Saturday, 20 September

· 15.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition 
LA MUSIQUE EST L’ART DU TEMPS, LE FILM LP PANKRTI – AUCUN AMUSEMENT/

MUSIC IS THE ART OF TIME, LP FILM PANKRTI – NO FUN

Glasba je časovna umetnost, LP film Pankrti - Dolgcajt  
Slovénie/ Slovenia, 2006, Réal./ Dir.:  Igor Zupe, 47 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection).

Il était une fois la musique était capable de changer le monde. “Aucun Amusement” n'est de ce temps et c’est un disque en vinyle qui a réussi à le faire. En présentant beaucoup de matière d'archives, le film se concentre sur les incidents en Yougoslavie entre 1977 et 1980, une période en s'étendant du concert de début par la bande Pankrti – le premier spectacle de punk derrière le rideau de fer – à la libération de leur premier enregistrement, appelé “Aucun Amusement” (“Dolgcajt”). Pankrti a agi comme un détonateur pour beaucoup d'événements sur la scène de musique locale, en synchronisant la culture pop dans l'état socialiste avec les mouvements à l'Ouest, en se cassant d'une société fermée et d'une histoire finalement changeante. "Sans punk et “Aucun Amusement”, le Mur de Berlin serait tombé plus tard!" les revendications Marin Rosić, la figure centrale dans le film, qui présente aussi de nombreux musiciens, des journalistes, des critiques de musique et d'autres gens de la scène en ce temps-là.

Once upon a time music was able to change the world. No Fun is about that time and one vinyl record which managed to do this. Featuring lots of archive material, the movie concentrates on happenings in Yugoslavia between 1977 and 1980, a period stretching from the debut concert by the band Pankrti – the very first punk show behind the iron curtain – to the release of their first record, called Dolgcajt or No Fun. Pankrti acted as a detonator for many events on the local music scene, synchronizing pop culture in the socialist state with movements in the West, breaking out of a closed society, and eventually changing history. "Without punk and No Fun the Berlin Wall would have fallen later!" claims Marin Rosić, the central figure in the movie, which also features numerous musicians, journalists, music critics and other people from the scene at that time. 

SONA ET SA FAMILLE/ SONA AND HER FAMILY

      O Soni a jej rodine  

Slovaquie/ Slovakia, 2006, Réal./ Dir.:  Daniela Rusnoková, 37 min., S.T. anglais/English ST, (projection numérique/ digital projection).
Ce n’est pas une vallée, juste un trou derrière une décharge. Il n’y a pas de chemin pour aller à la maison, seulement de la boue menant à un abri misérable. Tout manque, sauf les enfants. C’est ici que Sonia habite, forte et intelligente, au cœur de la réalité rom. Le film est un portrait intime d’une famille gitane de l’est de la Slovaquie pendant la période 2004-2006, un album qui laisse place aux confessions timides de Sona : la fidélité envers son mari et sa famille, les ruines de la maison où ils vivent et ses soucis pour le destin de ses 15 enfants.

Mention spéciale – 9ème édition du Festival International du Film Documentaire sur les Droits de l’homme, Prague, République Tchèque

Prix du Meilleur Documentaire – 11ème édition du Festival International de Film Estudiantin « ACKO », Bratislava, Slovaquie

Prix du Film étudiant Blackwell, Prix du Public – 10ème édition Du Festival de Film Ethnographique 2007, Manchester, Royaume-Uni

Prix pour le Meilleur Documentaire  -  11ème édition du Festival International du Documentaire et Courts-métrages d’Ismaïlia, Egypte

Prix pour le Meilleur court-métrage documentaire – Festival de Courts-métrages « CORTOPOTERE », Bergame, Italie

Prix pour le Meilleur Réalisateur, Prix du Jury étudiant – Les Rencontres Internationales Henri Langlois, Poitiers, France. 
There’s no valley, only a small cavity behind a dump. There's no path to her home, only mud on the way to a squalid shack. No facilities. Everything is missing, except for the children. This is Sona’s home, a strong-willed and staunch woman, at the centre of the Roma reality. The film is an intimate portrait of a Roma family living between 2004 and 2006 in the Eastern part of Slovakia, a visceral album that gives way to Sona's whispered confessions: a devotion to her husband, a loyalty to her family, the ruin of her home, and the destiny of her 15 children.

9th International Human Rights Documentary Film Festival, Prague, Czech Republic – Special Mention Award

11th International Student Film Festival „ÁČKO“, Bratislava, Slovakia – Best Film

10th RAI International Festival of Ethnographic Film 2007, Manchester, United Kingdom Blackwell Student Film Prize, Audience Prize 

11th Ismailia International Festival, Ismailia, Egypt - Best Short Documentary

International Short Film Festival „CORTOPOTERE“, Bergamo, Italy- Best Film

The Rencontres Internationales «Henri Langlois», Poitiers, France - Best Director
LA CLINIQUE/ THE CLINIC

Klinika
Pologne/ Poland, 2006, Réal./ Dir.:  Tomasz Wolski, 30 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection)

Comment réagit-on face à la vieillesse, au passage du temps et à l’inéluctable approche de la mort ? Une conversation quelconque avec un médecin peut-elle devenir une réflexion sur sa propre vie ? La Clinique est une approche sensible sur la vie de tous les jours dans un hôpital polonais, avec des personnages touchants par leur dignité et leur attitude positive dans un temps où la fin est proche. Avec une maturité surprenante, le réalisateur réussit à extraire tous leurs espoirs et leurs craintes, en imprégnant la place d’une aura poétique et contagieuse. 

Mention spéciale – Festival de Film de Cracovie

Prix du Meilleur Documentaire – Festival International de Film "Era New Horizons"

Grand Prix – Festival de Film « Filmowa Gora »

Prix du Meilleur Documentaire – Festival de Film « Filmowa Gora »

Prix du Meilleur Réalisateur – Festival International du Film Documentaire « Punto de Vista », Jean Vigo

Meilleur Documentaire – Festival « Slamdance on the road »

2ème Prix – Festival de film Bartoszki

Meilleur documentaire – BAREJAda

How do we come to terms with ageing, our time passing and the inevitable death? Can a by-chance conversation with a doctor become a reflection on our own life?

“The Clinic” portrays a group of elderly patients who are staying in an ordinary Polish hospital. These people teach us how to preserve dignity and cheerfulness at a time when the end is near. Doctors, while performing their regular activities, talk to their patients, and these conversations give them the opportunity to look back and reflect on their lives. Displaying astonishing maturity, the director manages to extract all their hopes and fears, impregnating the account with a contagious, poetic aura. 
Cracow Film Festival- Special Mention

International Film Festival "Era New Horizons" - Best documentary 

Film Festival "Filmowa Góra" - Grand Prix 

Film Festival "Filmowa Góra" - Best documentary

International Documentary Film Festival "Punto de Vista" - Jean Vigo Award for Best Director

Slamdance on the Road - Best documentary
Bartoszki Film Festival – 2nd award

BAREJAda – Best documentary
· 17.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition

DES CERFS SOMBRES/ THE DARK DEER

Tumsie briezi
Lettonie et Autriche/ Latvia & Austria, 2006, Réal./ Dir.:  Viesturs Kairiss, 85 min., S.T. anglais/ English ST, (35 mm)

Interprètes/ Cast: Kristine Kruze, Elita Klavina, Maija Doveika, Juris Zagars, Peteris Martinsons, Viesturs Kairiss, Guntis Trekteris
Ria est une jeune fille sensible et mystérieuse. Sa mère a eu un accident de voiture et ne parle plus depuis la naissance de Ria. La famille a une ferme où ils font élever des cerfs, mais les affaires ne fonctionnent pas trop bien. Pour croître leurs revenus, le père décide d’accueillir des chasseurs de cerfs dans sa forêt. Mais quand les chasseurs allemands arrivent, Ria commence une lutte désespérée pour sauver les animaux. 
Prix pour la meilleure actrice et la meilleure musique de film -Festival National du Film Letton

17-year-old Ria is a sensitive and mysterious young woman. Ria's mother suffered a car accident and hasn’t talked since her daughter's birth. The family grows deer for sale, yet the business is not successful. To earn some money, her father decides to organize a hunt. When German hunters arrive at the deer farm, Ria starts a desperate battle to save the lives of the animals. This is a tragic drama set in a modern, yet unusual environment – a deer farm.

Latvian National Film Festival - Best Actor, Best Music 
· 19.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition

TOURNANT À L'INTÉRIEUR DE LA ROUTE DE BOUCLE/ SPINNING INSIDE THE RING      ROAD

   Kruzhenie v predelakh kol'tsevoi
Russie/ Russia, 2006, Réal./ Dir.:  Ramil Salakhutdinov, 112 min., S.T. anglais/ English ST, (35 mm)

Interprètes/ Cast: Dmitrii Vorobiev, Svetlana Pismichenko, Oleg Kovalov, Elena Popova, Dmitrii Voronets, Konstantin Burdukov, Aleksei Barabash
Le fait d'être au hasard, la solitude, a débranché des histoires flottant dans une cage dorée d'indétermination, la mélancolie de monotonie, une lutte entre le destin et la chance qui culmine dans la reconnaissance de rite suicidaire. Ceux-ci sont les thèmes prévalents de Ramil Salakhutdinov dans son “Tournant à l'intérieur de la route de boucle”. Le film capture un milieu étonnamment contemporain : les médicaments, les affaires, les médias, le crime et le terrorisme forment la toile de fond à une exploration étique délicate de comment vivre dans un espace arbitraire, sans forme. 

La fenêtre sur le Festival d'Europe en 2006 Vyborg – le Meilleur Film

Randomness, loneliness, disconnected stories floating in a gilded cage of indeterminacy, the melancholia of monotony, a struggle between fate and chance that culminates in the recognition of suicidal ritual. These are the prevailing themes of Ramil Salakhutdinov's Spinning inside the Ring Road. The film captures a surprisingly contemporary milieu: drugs, business, media, crime, and terrorism form the backdrop to a delicate ethical exploration of how to live in an arbitrary, formless space. 

Window on Europe Festival in Vyborg 2006 – Best Film  

· 21.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition 

MRS RATCLIFFE'S REVOLUTION/ LA RÉVOLUTION DE MME RATCLIFFE
(Productrice/ Producer Leslee Udwin présentation/ presentation) 
Hongrie et Grande Bretagne/ Hungary & UK, 2007, Réal./ Dir.:  Bille        Eltringham, 96 min., V.O. anglais/ OV English,(35 mm).

Interprètes/ Cast: Jessica Barden, Iain Glen, Catherine Tate, Brittany Ashworth, Heike Makatsch, Christian Brassington
Elle a quitté le monde de Marks&Spencer pour aller dans le monde de Marx et Lénine.

La Révolution de Mme Ratcliffe est une comédie savoureuse sur le voyage aller-retour d'une famille anglaise atypique qui part de l'Ouest Yorkshire des années ‘65 pour aller s’installer dans les -19°Celsius de l’Allemagne de l'Est. 

M. Ratcliffe s'est battu pour la cause, mais sa femme s’est battue pour leur famille : une déesse sexuelle à l’âge adolescente et une petite espionne communiste de douze ans. M. Ratcliffe serait-t-il capable de renoncer à son parti pour retomber en amour avec sa courageuse femme? 

Prix du public pour le Meilleur Film – Festival International de Film de Wurzburg, Allemagne, 2008

Prix pour le Meilleur Scénario – le Prix Hartley Merril, Cannes 2006

She left the land of Marks & Spencer and went to the world of Marx and Lenin. Mrs. Ratcliffe’s Revolution is a feel good comedy following one dysfunctional English family’s journey from 1965 West Yorkshire to 19 below freezing East Germany and back again. Mr Ratcliffe fought for the cause, but his wife fought for their family: a teenage sex goddess, and a twelve year old communist spy. Will Mr Ratcliffe throw away his party card and fall in love with his brave new wife?

Wurzburg International Film Festival, Germany 2008 - Audience Award

   Cannes 2006 - Screenplay Award, Hartley Merrill Prize
Dimanche, le 21 septembre/ Sunday, 21 September

· 15.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition 
LE PSY, LA VICTIME ET LE BOURREAU / IS MY STORY HURTING YOU?
Canada, 2008, Réal./ Dir.:  David Homel, 52 min., S.T. français/ French ST, (projection numérique/ digital projection)
Le documentaire de David Homel plonge dans le paysage meurtri des Balkans après les guerres oubliées des années 1990 qui ont ravagé l'ex-Yougoslavie. Le docteur Vladimir Jovic est un psychiatre serbo-bosniaque. Il a vécu l'éclatement de son pays et la fin de la dictature de Slobodan Milosevic. Il s'efforce aujourd'hui de soigner ses compatriotes traumatisés par un lourd passé. À travers le parcours d'un homme exemplaire, le film explore les séquelles d'une barbarie qui a profondément marqué les consciences. Des champs de bataille au divan du psychiatre, Le psy, la victime et le bourreau est le récit d'un troublant voyage dans les coulisses de l'Histoire, là où la vérité n'est jamais simple, là où le mal fascine autant qu'il fait peur.

This documentary by David Homel journeys across the ravaged landscape of the Balkans after the forgotten wars of the nineties that destroyed Yugoslavia. Vladimir Jovic is a Bosnian Serb psychiatrist who saw the break-up of his country and the end of Slobodan Milosevic's dictatorship. Today he treats his many compatriots who have been traumatized by their country's past. This story of an exemplary man delves into the aftermath of a barbarity that has marked people for life. From the battlefields to the psychiatrist's couch Is My Story Hurting You? provides a disturbing look behind the scenes of history, where truth and lies overlap and evil terrifies but also fascinates.
GRAND-PÈRE ET GRAND-MÈRE/ GRANDPA AND GRANDMA 

Vecaistēvs un vecāmāte
(Réal./ Dir. Giedre Beinoriute présentation/ presentation)
   Lituanie/ Lithuania, 2007, Réal./ Dir.:  Giedre Beinoriute, 30 min., S.T.        

   français/ French ST,(projection numérique/ digital projection)
Comme beaucoup d’autres Lituaniens, les grands-parents de la réalisatrice ont été contraints à l’exil par les Soviétiques en Sibérie en 1948. Cette période noire de l’histoire de la Lituanie est racontée d’une façon très personnelle, dans le genre d’un conte de fées moderne. Le visuel du film est fait de photographies de famille, des matériaux des archives nationales et des moments d’animation. Le narrateur est une petite fille, par les yeux de laquelle on voit avec candeur les tragiques événements de la période soviétique. 

Premier Prix dans la Section des Droits de l’Homme – Stupeni International Film Festival

Prix Spécial « MIR » pour Radio et Télévision – Listapad International Film Festival

Prix du Meilleur Film Documentaire 2007 – L’Union de la Cinématographie Lituanienne 

Like many other Lithuanians, the director’s grandparents were exiled to Siberia in 1948. This severe period of the Lithuanian history is rendered under an intimate light, constructing itself like a modern fairy-tale. The visuals consist of family photographs, national archive materials and animation inserts. The story teller is a little girl, who sees the events in her own child way.

International Film Festival “Stupeni” – Best Film

International Film Festival “Listapad” - “Mir” Prize

Lithuanian Cinematorgaphers Union’s Awards - Best Lithuanian Documentary Film in 2007

· 17.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition

N’EN PARLONS PAS/ DON'T TALK ABOUT IT

Neruna par to 

(Dir./Réal. Una Celma présentation/ presentation)
Lettonie/ Latvia, 2007, Réal./ Dir.:  Una Celma, 109 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection)

Interprètes/ Cast : Rēzija Kalniņa, Sandra Zvīgule, Ģirts Ķesteris, Juris Žagars, Harijs Spanovskis, Lenarda Ķestere, Lāsma Bušmane

À chaque relation, Beatrice pense qu’elle a trouvé l’amour de sa vie et qu’elle s’est accomplie en tant que femme. Mais en réalité, elle ne vit que des histoires de circonstance, s’effondrant comme des châteaux de cartes. Les beaux mots et les sentiments illusoires sont-ils la vraie harmonie qu’elle recherche? N’en parlons pas est l’histoire d’une femme dans la trentaine qui, pour la première fois de sa vie, est obligée de revoir son identité et d’apprendre à décider par elle-même.

Nominalisé pour le prix du meilleur long-métrage - Lettonie, 2007

Nominalisé pour le prix de la meilleure actrice et pour le second rôle féminin - Lettonie, 2007 

A man in her life… a new relationship… the love of her life!? Every time the 30-year-old Beatrice embarks in a brand new love-story, she thinks she has found true love, her reason for being, and her womanhood. But in reality, her love stories are nothing else but some superficial and unsuccessful relationships collapsing one after another like sand castles. Are beautiful words and sentimental illusions the real harmony she is so eagerly looking for? Don’t talk about it is the story of a woman who, for the first time in her life, is confronted with the redefinition of her own identity and with making real decisions by herself. 

Nominated as best feature film 2007 in Latvia

Nominated for best actress and supporting actress 2007 in Latvia

· 19.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition

DEMAIN MATIN/ TOMORROW MORNING

Sutra ujutru
Serbie/ Serbia, 2006, Réal./ Dir.:  Oleg Novaković, 92 min., S.T. anglais/ English ST(35 mm) 

Interprètes/ Cast : Uliks Fehmiu, Nada Šargin, Lazar Ristovski, Nebojša Glogovac, Ljubomir Bandović, Radmila Tomović, Danica Ristovski, Milos Vlalukin

Après 12 ans de travail au Canada, Nele revient à Belgrade pour se marier, mais avant il veut retrouver sa gang de jeunesse. Des partys arrosés d’alcool et de drogue replongent les cinq amis dans la même atmosphère d’autrefois. Mais qu’est-ce qui a changé depuis ? Rien en apparence et pourtant... Un film qui parle de leurs choix et de leurs insécurités, tout en témoignant de leur résistance aux modèles de succès dans la vie. Nele, qui s’est le plus approché de ce modèle, n’en sera pourtant pas plus gagnant.

Silver Palm - XXVIII Mostra de Valencia 2007
Festival de film Cottbus 2006 -  Prix principal pour le meilleur film, Prix Fipresci, Prix pour le meilleur acteur dans un rôle secondaire - “De Cottbus au cinéma”
Mention spéciale – Festival International de Film de Karlovy 
After 12 years spent working in Canada, Nele returns to his native city of Belgrade to get married. Before the event, he gets together with his old friends, his family and his old love. Parties, alcohol and drugs plunge the five reconnected friends in the long lost atmosphere of past times. Has anything changed throughout the years? Nothing appears to, but in reality everything has changed. An insight on the characters’ choices and insecurities and at the same time an account of different destinies that resist western success models. Nele “the westerner” is found caught between these two worlds. 

XXVIII Mostra de Valencia 2007 - Silver Palm

Film Festival Cottbus 2006 - Best Film, FIPRESCI prize, “From Cottbus to cinema” – distribution support prize for a festival film

Karlovy Vary International Film Festival – Special Mention
· 21.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition

L’OTAGE/ THE HOSTAGE

   Kilnieks

Lettonie/ Latvia, 2006, Réal./ Dir.:  Laila Pakalnina , 74 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection) 

Interprètes/ Cast : Branko Zavrsan, Kristaps Mednis, Jekabs Nakums, Pauls Butkevics, Ieva Puke
Un pirate de l'air, poussé par des motivations personnelles, détourne un avion et l'oblige à se poser à Riga, la capitale de Lettonie. Il laisse sortir tous les passagers de l'avion, à l'exception d'un enfant qui non seulement n’est pas terrifié, mais essaye de s’opposer à lui. Une franche complicité se développe alors entre eux. Ainsi, aux demandes de rançon exigée du terroriste, s’ajoutent celles de l’enfant : du chocolat et un CD pour apprendre la langue lettone. Pendant ce temps, cette prise d'otage provoque indirectement tout plein de chamboulements dans la vie tranquille mais excentrique des Lettons.

Prix pour la meilleure réalisation artistique– Festival National de Film Letton

A hijacker, driven by personal reasons, forces a plane to land at the Riga, the Latvian capital. He liberates all plane passengers, except the 7-year old Tom, travelling on his own, who voluntarily becomes a hostage. Tom is anything but frightened and is even trying to oppose the hijacker’s opinions. Along with the traditional demands for ransom, the hijacker adds the demands of the little hostage – beginning with some local chocolate and a self instruction tape for learning the native language. All this while, this unusual hijacking indirectly leads to a complete shake-up of the calm, yet eccentric life in Latvia. 
Best Art Direction - Latvian National Film Festival
Lundi, le 22 septembre/ Monday, 22 September

· 17.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition

SALUTATIONS DE l’ESTONIE SOVIÉTIQUE/ GREETINGS FROM SOVIET ESTONIA  

   Tervitusi Nõukogude Eestist!
Estonie/ Estonia, 2007, Réal./ Dir.:  Urmas E. Liiv, 59 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection) 

Il y a 20 ans, ils étaient persécutés par le système soviétique et connus comme dissidents : Tiit, qui avait déjà essayé de renverser le gouvernement dans l’Estonie libre, Tuune, un membre du Parlement Européen et Lagle, une ancienne sœur. Quinze ans se sont écoulés depuis l’effondrement de l’Union Soviétique et l’Estonie est plus riche que jamais.

Et pourtant, selon des études sociologiques, beaucoup d’Estoniens considèrent que la vie était meilleure lors du régime communiste. Par l’intermédiaire de films d’archive sur la vie soviétique, le film tente de comprendre pourquoi les trois protagonistes ne se sont pas adaptés à la vie postcommuniste et si la cause pour laquelle ils ont lutté s’est vraiment réalisée.

20 years ago, they were persecuted by the Soviet system and known as dissidents: Tiit, who had already attempted to overthrow the government in free Estonia, Tunne, a member of the European Parliament, and Lagle, an ex-nun. 15 years have passed since the collapse of the Soviet Union. Estonia is richer than ever. 

Nevertheless, according to sociologists' research, many people find that life was better back then. We observe the lives of Tunne, Tiit and Lagle, along with archive footage of life in the Soviet Union, and try to comprehend why they did not adapt, and whether the cause for which they fought has now been realized.
ON SE VOIT À DENVER/ SEE YOU IN DENVER

Sejdeme se v Denveru
République Tchèque/ Czech Republic, 2007, Réal./ Dir.:  Jan Šikl, 52 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection)
Le film présente l’évolution de deux générations de la famille Cvancara, déployée entre 1920 et 1970, et devient ainsi une réflexion sur le destin de la Tchécoslovaquie.

František et son frère ont grandi dans le cinéma de leur père, où ils ont été influencés par les westerns américains. La nationalisation de l’industrie du film force la famille à céder le cinéma, interdit au protagoniste de continuer ses études et le met en prison, pour qu’il décide finalement d’émigrer au-delà de l’océan, dans les places auxquelles il avait tant rêvé pendant son enfance.

On va se voir à Denver est la réplique des héros favoris des deux frères, une façon de se dire « au revoir » entre les gars.

Le Prix du Meilleur Documentaire - Jihlava IDFF 2006

The film tells the story of two generations of the Čvančara family from 1920 to 1970. It is an insight into the destiny of Czechoslovakia.

František and his brother grew up in their father’s cinema and were indelibly influenced by American Western films. The nationalisation of the film industry forces the family to give away the cinema, forbids František to continue his studies. After being imprisoned by the regime, the main character finally immigrates to the Unites States of America, the dream-place of this childhood. 

See you in Denver is the two brother’s favourite movie line, a manly way to say “goodbye”.

Jihlava IDFF 2006- Best Czech Documentary Film
· 19.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition
LA PREMIÈRE JOURNÉE/ THE FIRST DAY

Pierwszy dzien 
Pologne/ Poland, 2007, Réal./ Dir.:  Marcin Sauter , 21 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numerique/ digital projection)
Au milieu d’une nature encore sauvage, les enfants de la toundra vivent dans des tentes. Mais voilà qu’arrive le jour fatidique où il leur faut tout quitter, à commencer par leurs parents, leurs maisons et leur toundra… pour gagner l’internat de la ville la moins éloignée. Dès le premier jour d’école, le processus de « russification » commence par une mémorable leçon de géographie : dans cette longue route qui mène de l’enfance à l’âge adulte, une première frontière est franchie.

Prix Johnnie Walker pour le Meilleur Court-métrage Documentaire – DOK, Leipzig

Prix du Jury étudiant – 47ème édition du Festival de Film de Cracovie

Prix pour le Meilleur court-métrage – Doclisboa, Spain

Mention spéciale – Festival de courts-métrages de Sienne, Italie. 

In the middle of a yet wild nature, the children of the tundra live in traditional tents. But when they are in age for going to school, they must abandon everything they know and love: their parents, their home and their tundra… and move into an intern school in the closest town. The “russification” process begins right away with a memorable Geography lesson: on this long road from childhood to adulthood, the first barrier is rapidly crossed.  

DOK Leipzig – Johnnie Walker Award for Best Short Documentary 

47th Krakow Film Festival – Student Jury Award
Doclisboa, Spain – Best Short Film Award
Siena Short Film Festival, Italy – Special mention
LE VILLAGE QUI S’ENFONCE/ THE SINKING VILLAGE

Nincs megállás 

Hongrie/ Hungary, 2007, Réal./ Dir.:  Màrton Szirmai, 23 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ Digital projection) 

Le village hongrois Medgyesbodzás s’enfonce lentement dans le sol et ses habitants en sont impuissants. Leurs maisons, pleines de fissures, sont soutenues par des poutres en contreforts. Quelques tourbes d’herbes ici et là cachent une dénivellation menaçante. Le village reçoit très peu d’aide des autorités nationales, c’est pourquoi les villageois se sont tournés vers l’Union Européenne. Les jeunes désertent le village et une solution paraît plus lointaine que jamais. Par ailleurs, la cause de l’enfoncement n’est pas claire. Certains gens accusent les compagnies pétrolières, d’autres la station hydraulique. Il y en a même qui remettent en question la nature géologique du sol.

Prix pour l’égalité des chances – La Semaine du Film Hongrois

Meilleur court documentaire – Ecocinéma, Festival Docfilm de Grèce

Meilleur réalisateur – Festival Roumain-Hongrois Docfilm

Prix spécial – Festival de Film Macédonien Asterfest

The Hungarian village of Medgyesbodzás is slowly sinking, and the inhabitants are baffled. Their houses are all propped up, and they point out the cracks and holes for us. A patch of grass has an ominous hollow. People do their best to date the extreme points of the cracks so they know how far they have gone. The village receives very little help from national authorities, so they turn to the European Union. Young people are moving away from the village and a solution seems further than ever. The cause of the sinking is not clear. Some people accuse the oil companies, others the waterworks, and still others blame the soil itself.

Hungarian Filmweek - Equal Opportunities Prize 

Ecocinema - Greek docfilm Fest - Best Documentary

Romanian-Hungarian Docfilm Festival - Best Director 

Asterfest, Macedonian Filmfestival - Special Award
Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition
LE COUTEAU/ THE KNIFE

Nuga

Estonie/ Estonia, 60 min., Réal./ Dir.:  Marko Raat, 2007, S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection) 

Interprètes/ Cast: Mait Malmsten, Kersti Heinloo, Britta Vahur, Kädi Metsoja, Elle Kull, Gert Raudsep
« Des fois la vie est tellement ennuyante… Et si la solution serait de commettre un crime ? Mais ce n’est pas envisageable. Ce serait mal et ça ne m’aiderait pas non plus. » Pour Ekke, reconnaître sa faute consisterait en plus à avouer qu’il a été assez stupide pour se tromper de crime. Peut-être qu’il n’a juste pas trouvé le bon crime. Ou que le bon crime ne l’a pas encore trouvé.

Meilleur long-métrage 2007 – Fondation Culturelle Estonienne 

Prix du Jury – Les films Deboshir, Xème festival Pures Rêves, Russie

“Sometimes life is just too easy. Going too well. Too dull… Maybe committing a crime would be the answer! But I couldn’t. It would be wrong, and probably wouldn’t help.” And for Ekke, his guilt would include acknowledging that he has been stupid enough to commit the “wrong” crime. Maybe he just hasn’t found the right crime yet. Or the right crime has to find him.
Estonian Cultural Endowment 2007 - Best Film

“Deboshir Films-Pure Dreams” Festival, Russia - Jury Award
· 21.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition  

 MRS RATCLIFFE'S REVOLUTION/ LA RÉVOLUTION DE MME RATCLIFFE
(Productrice/ Producer Leslee Udwin présentation/ presentation) 
Hongrie et Grande Bretagne/ Hungary & UK, 2007, Réal./ Dir.:  Bille        Eltringham, 96 min., V.O. anglais/ OV English,(35 mm).

Interprètes/ Cast: Jessica Barden, Iain Glen, Catherine Tate, Brittany Ashworth, Heike Makatsch, Christian Brassington
Elle a quitté le monde de Marks&Spencer pour aller dans le monde de Marx et Lénine.

La Révolution de Mme Ratcliffe est une comédie savoureuse sur le voyage aller-retour d'une famille anglaise atypique qui part de l'Ouest Yorkshire des années ‘65 pour aller s’installer dans les -19°Celsius de l’Allemagne de l'Est. 

M. Ratcliffe s'est battu pour la cause, mais sa femme s’est battue pour leur famille : une déesse sexuelle à l’âge adolescente et une petite espionne communiste de douze ans. M. Ratcliffe serait-t-il capable de renoncer à son parti pour retomber en amour avec sa courageuse femme? 

Prix du public pour le Meilleur Film – Festival International de Film de Wurzburg, Allemagne, 2008

Prix pour le Meilleur Scénario – le Prix Hartley Merril, Cannes 2006

She left the land of Marks & Spencer and went to the world of Marx and Lenin. Mrs. Ratcliffe’s Revolution is a feel good comedy following one dysfunctional English family’s journey from 1965 West Yorkshire to 19 below freezing East Germany and back again. Mr Ratcliffe fought for the cause, but his wife fought for their family: a teenage sex goddess, and a twelve year old communist spy. Will Mr Ratcliffe throw away his party card and fall in love with his brave new wife?

Wurzburg International Film Festival, Germany 2008 - Audience Award

   Cannes 2006 - Screenplay Award, Hartley Merrill Prize

Mardi, le 23 septembre/ Tuesday, 23 September

· 17.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition

DES CERFS SOMBRES/ THE DARK DEER 

Tumsie briezi
Lettonie et Autriche/ Latvia & Austria, 2006, Réal./ Dir.:  Viesturs Kairiss, 85 min., S.T. anglais/ English ST, (35 mm) 

Interprètes/ Cast :  Kristine Kruze, Elita Klavina, Maija Doveika, Juris Zagars, Peteris Martinsons, Viesturs Kairiss, Guntis Trekteris
Ria est une jeune fille sensible et mystérieuse. Sa mère a eu un accident de voiture et ne parle plus depuis la naissance de Ria. La famille a une ferme où ils font élever des cerfs, mais les affaires ne fonctionnent pas trop bien. Pour croître leurs revenus, le père décide d’accueillir des chasseurs de cerfs dans sa forêt. Mais quand les chasseurs allemands arrivent, Ria commence une lutte désespérée pour sauver les animaux. 
Prix pour la meilleure actrice et la meilleure musique de film - Festival National du Film Letton 

17-year-old Ria is a sensitive and mysterious young woman. Ria's mother suffered a car accident and hasn’t talked since her daughter's birth. The family grows deer for sale, yet the business is not successful. To earn some money, her father decides to organize a hunt. When German hunters arrive at the deer farm, Ria starts a desperate battle to save the lives of the animals. This is a tragic drama set in a modern, yet unusual environment – a deer farm.

Latvian National Film Festival 2007 - Best Actor, Best Music. 
· 19.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition   

LA CLASSE/ THE CLASS

Klass
Estonie/ Estonia, 2007, Réal./ Dir.:  Ilmar Raag, 94 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection)

Interprètes/ Cast: Vallo Kirs, Pärt Uusberg, Lauri Pedaja, Paula Solvak, Margus Prangel

Dans une classe d’un lycée, Joosep, «l’intello», sert de bouc émissaire à l’ensemble des élèves. Un jour, fraîchement débarqué de la campagne, Kaspar prend la défense de Joosep en interrompant les brimades coutumières. Sans le savoir, il a brisé la norme, le schéma sociétal confortablement installé au sein de la classe. Dès lors, tout bascule. Kaspar est rejeté à son tour. Les autres élèves décuplent leur haine et leur mépris à l’égard des deux moutons noirs. Mais le père de Joosep est dans les forces armées et il garde des armes chez eux. C’est le début d’une guerre où la limite entre l'humiliation et le crime n'existe plus.

Prix des Cinémas Européens – Festival International de Film de Karlovy 2007

Prix spécial du jury et prix Fripesci – Compétition de Varsovie 2007

Prix de l’Oie d’Argent – 13ème festival de Film Européen en Turquie, 2007

Prix de l’Étoile d’Or pour le meilleur film – Ciné-journées à Skopje, Macédonie 2007
Meilleur film, Meilleur réalisateur, Prix du public – Prix du Film Estonien HÄÄ FILM 2007;

Prix du jeune public européen - Festival du Cinéma Nordique, Rouen 2008 

Meilleur film – Festival International de Film Junior de Stockholm 2008

Meilleur film - Festival International de Film Almaty, Kazakhstan 2008 ;
Prix spécial du jury, Le Dauphin d’Or, Mention spéciale - Festival International de Film Festroia, Portugal 2008

In a high school class, Joosep the “nerd” suffers from a constant bullying by all the other students. One day, the newcomer Kaspar defends Joosep and interrupts for an instant the instituted violence. Without knowing, he has done the unthinkable, he has broken the unwritten rules of a comfortably settled social organisation. Everything turns upside down. Kaspar is also rejected. The other students inflict their hate and contempt on the two misfits. But Joosep’s father is in the army and he keeps weapons in the house. This is the beginning of a war where teenagers no longer see where mischievous bullying ends and a crime begins.

Karlovy Vary IFF 2007 - Special Jury Prize, European Cinemas Label Prize; 
Warsaw IFF 2007 - Special Jury Prize, FIPRESCI Award; 
Cine Days Festival in Skopje, Macedonia 2007 – Best Film;
Estonian Film Awards HÄÄ FILM 2007 - Best Film, Best Director, Audience Award;
21ème Festival du Cinéma Nordique, Rouen 2008 - Prix du jeune public Europeen;
Stockholm Intenational Film Festival «Junior» 2008 - Best Film;
Almaty International Film Festival «Shaken’s Stars», Kazakhstan 2008 - Best Film;
Festroia IFF, Portugal 2008 - Special Jury Prize, Special Mention. 

· 21.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition  

DIRINGAS 
Lituanie/ Lithuania, 2006, Réal./ Dir.:  Ignas Miskinis, 95 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection)
Interprètes/ Cast: Dainius Gavenonis, Juozas Gaizauskas, Neringa Varnelyte, Vytautas Anuzis, Rimvydas Kalvelis, Arturas Sablauskas, Sigitas Plausinaitis, Edita Uzaite, Ramunas Cicenas
Deux agences de publicité sans scrupules sont en compétition féroce pour un nouveau produit, Diringas. Une vidéo pour ce produit-phénomène doit être tournée en 24 heures, une chance à ne pas manquer. Mais ce qui paraît au début comme une grande opportunité, s’avère être un vrai cauchemar : tout le monde y met ses espoirs personnels, mais à la fin tout le monde est perdant. Diringas est une comédie noire sur les effets de l’image fétiche et le monde de la publicité. 


Two unscrupulous advertising agencies are in a harsh competition for a new product, Diringas. The video for this new "product-phenomenon-movement" must be produced in ONE day, a unique chance to make it big, really BIG. But what is at first a great opportunity turns out to become a real nightmare: everybody places their bets and in the end, everybody loses. Diringas is a black comedy on the effects of the “fetishist” image of the advertising world.

Mercredi, le 24 septembre/ Wednesday, 24 September

· 17.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition
LA RUE GRAFFITI/ GRAFFITI STREET

Ulica Grafita
Bosnie-Herzégovine et Croatie/ Bosnia-Herzegovina & Croatia / 2007, Réal./ Dir.:  Sergej Kreso, 56 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection) 

Vers la fin des années ’80, La Banda était un des plus importants groupes de rock alternatif de Sarajevo. À cette époque-là, ils travaillaient sur leur tout premier album. Mais la guerre éclata en Bosnie et les obligea à interrompre leur projet.

15 ans plus tard, les anciens membres du groupe se cherchent l’un l’autre dans les 5 pays qu’ils habitent maintenant. Ils organisent des retrouvailles à Sarajevo, la ville où jadis ils ont vécu et composé leur musique, cela afin de terminer ce qu’ils avaient commencé.

Que s’est-il passé depuis avec la ville et avec la scène musicale à laquelle ils ont fièrement appartenu ? Partagent-ils encore la même façon de travailler ensemble et les mêmes amitiés ?

In late 1980s, La Banda was one of the main representatives of the alternative rock scene in Sarajevo. At that time they were recording their first album. The war in Bosnia interrupted their work and La Banda ceased to exist.

15 years later the members of La Banda get back together (they live in 5 different countries) and decide to finish the work they started long time ago - to record the last two songs of the album in Sarajevo, the city where they once lived in and played music. 

What has happened to the city and the music scene they once belonged to? Do they still share the same professional and personal understanding as they did then?

   JOE VA EN SERBIE/ JOE GOES TO SERBIA

   Moj drug Srbija
Serbie/ Serbia, 2008, Réal./ Dir.:  Sonja Blagojević, 50 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection)

Chaque année depuis quatre ans, Joseph Arone de San Francisco voyage en Serbie. Son personnage clownesque, Joe Mama, arpente, de juillet à septembre, les rues de petits villages ou de la capitale, du festival de la trompette ou de la zone de guerre. Sa seule mission? Apporter un peu de bonheur partout où il va. Joe fait la fête quand il peut, mais pour lui, la joie est beaucoup plus profonde. Il veut l’amener là ou les gens ou oublié qu’elle existe. Le cirque « Bread and Cheese » qu’il a fondé avec ses amis serbes tourne au Kosovo et propose des représentations aux enfants réfugiés. Le film vous invite à entrer dans un monde ou un étranger devient l’ami que vous n’avez jamais connu!

It is the fourth summer in a row that Josef Arone from San Francisco comes to Serbia. 

He makes street-performances as Joe Mama the clown and from July till September, over the countryside and around the capital, from the trumpet festival to the war zone, he is in the mission of spreading joy.

Joe parties wherever he can, but his idea of joy is more profound. He wants to spread it, especially in the areas where people forgot it.

The “Bread and Cheese Circus” that he founded here with his friends, goes to Kosovo to make performances for the refugee children that live there. 

Enter the world where a stranger is just a friend that you have not met yet!

Belgrade Documentary and Short Film Festival 2008 - Best Documentary Film 

· 19.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition

   TOURNANT À L'INTÉRIEUR DE LA ROUTE DE BOUCLE/ 

   SPINNING INSIDE THE RING ROAD

   Kruzhenie v predelakh kol'tsevoi
Russie/ Russia, 2006, Réal./ Dir.:  Ramil Salakhutdinov, 112 min., S.T. anglais/ English ST,(35 mm)

Interprètes/ Cast: Dmitrii Vorobiev, Svetlana Pismichenko, Oleg Kovalov, Elena Popova, Dmitrii Voronets, Konstantin Burdukov, Aleksei Barabash
Le fait d'être au hasard, la solitude, a débranché des histoires flottant dans une cage dorée d'indétermination, la mélancolie de monotonie, une lutte entre le destin et la chance qui culmine dans la reconnaissance de rite suicidaire. Ceux-ci sont les thèmes prévalents de Ramil Salakhutdinov dans son “Tournant à l'intérieur de la route de boucle”. Le film capture un milieu étonnamment contemporain : les médicaments, les affaires, les médias, le crime et le terrorisme forment la toile de fond à une exploration étique délicate de comment vivre dans un espace arbitraire, sans forme. 

La fenêtre sur le Festival d'Europe en 2006 Vyborg – le Meilleur Film

Randomness, loneliness, disconnected stories floating in a gilded cage of indeterminacy, the melancholia of monotony, a struggle between fate and chance that culminates in the recognition of suicidal ritual. These are the prevailing themes of Ramil Salakhutdinov's Spinning inside the Ring Road. The film captures a surprisingly contemporary milieu: drugs, business, media, crime, and terrorism form the backdrop to a delicate ethical exploration of how to live in an arbitrary, formless space. 

Window on Europe Festival in Vyborg 2006 – Best Film  

· 21.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition   

COURTS-CIRCUITS/ SHORT CIRCUITS 

Kratki Stiki
Slovénie/ Slovenia, 2006, Réal./ Dir.: Janez Lapajne, 105 min., S.T. anglais/ English ST,(35 mm)   
Interprètes/ Cast : Boris Cavazza, Sebastijan Cavazza, Gregor Zorc, Primož Ekart, Jernej Šugman, Maša Derganc

Une nuit, un conducteur d’autobus trouve un bébé abandonné près d'un arrêt. Un homme divorcé passe prendre son fils, surexcité, pour le week-end. Une jolie doctoresse se lie d'amitié avec un tétraplégique. Ainsi se déploie une histoire sur les relations humaines pleine de délicatesse où les protagonistes sont confrontés, à travers leurs sentiments de compassion et de culpabilité, à différentes manières de voir les choses.
Gagnant absolu de la 9ème édition du Festival de Films de Slovénie – 9 prix, incluant Le meilleur film, Le meilleur scénario, La meilleure actrice, Le candidat national pour l’Oscar du meilleur film en langue étrangère.

One night, a city bus driver finds an abandoned baby near a bus stop. A divorced man picks up his excited son for the weekend. A pretty woman doctor befriends a quadriplegic. The film unfolds a delicate story of human relationships, in which the protagonists are confronted, through their feelings of sympathy and guilt, with different ways of seeing things.

Winner of the 9th Festival of Slovenian Films – 9 awards, including Best Picture, Best Screenplay, Best Actress, National candidate for the foreign language Oscar nomination.
Jeudi, le 25 septembre Thursday, 25 September

· 17.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition

PAS DE PLACE POUR VOUS ICI/
NO PLACE FOR YOU AT THIS WORKPLACE 

Na ovom radnom mjestu nema mjesta za vas
Croatie/ Croatia, 2007, Réal./ Dir.:  Slaven Zimbrek, 51 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numerique/ digital projection)

«Des patients avec des problèmes mentaux, oubliez ça ! Ils ne peuvent même pas se contrôler. Qui voudrait embaucher un fou qui peut s’amuser à tuer ou pire encore?» 

Des passants au centre de Zagreb expriment leurs opinions sur le droit au travail de gens faisant partie des groupes vulnérables. Pas de place pour vous ici est un documentaire qui traite des préjugés sociaux et de la discrimination au travail par le biais de témoignages des protagonistes. Chaque témoin fait partie d’un groupe vulnérable représentatif : personnes avec des handicaps physiques et sensoriels, personnes avec des déficiences mentales, des gitans (Rom), des gens vivant avec le V.I.H. et le sida et même des homosexuels. 

“Mental patients, no way! They can’t control their state of mind. Who would employ a madman who could go on a killing spree?“

Citizens in downtown Zagreb express their opinions regarding the working rights of vulnerable social groups. No Place for You at This Workplace deals with social prejudice against certain vulnerable groups and the discrimination against them in the workplace, seen through the personal stories of the protagonists. Each witness presents one story related to one of the groups at risk: persons with physical disabilities and sensory impairments, persons with mental health difficulties, gipsys (Roma), persons living with HIV/AIDS, and persons with same-sex orientations. 

L’ ÎLE DE JOHN DORED/ JOHN DORED’S ISLAND 

   Dzona Doreda sala
(Réal./ Dir. Dzintra Geka présentation/ presentation)

Lettonie/ Latvia, 2007, Réal./ Dir.:  Dzintra Geka, 44 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numerique/ digital projection) 

« Je me suis toujours senti limité par les scénarios et les mises en scène. J’ai toujours voulu désespérément la liberté. Je suis devenu cameraman justement pour pouvoir filmer ces choses pour lesquelles le Père des cieux est le seul à écrire le scénario », disait John Dored. 

John Dored est le premier cameraman letton à être formé par le réalisateur français Charles Pathé, il a filmé dans les lignes de front pendant la première guerre mondiale et il a été le seul étranger à filmer (illégalement) les funérailles de Lénine. Aux États-Unis, il a travaillé comme correspondant pour Paramount News pendant 25 ans et il a continué à faire des reportages dans les zones de guerre. Le film se porte sur les journaux et les correspondances entre John Dored et de sa bien-aimée Elizabeth, et trace le portrait d’un homme à carrière exceptionnelle, son destin, son amour, sa vie et sa mort.


“I’ve always felt limited by scripts and staging, I have always yearned for freedom. I became a film reporter to shoot footage of those things for which our Father in Heaven is the unique screenplay writer”, said John Dored.

John Dored was the first Latvian cinematographer to train with the renowned French filmmaker Charles Pathé. He has actively filmed on the front lines of the First World War and was the only foreigner to illegally capture on tape Lenin’s funeral. After immigrating to the United States, he worked as a correspondent for Paramount News for 25 years and continued reporting from the war zone. The film is based on the correspondence and journals of Dored and his beloved wife Elizabeth — a portrait of a stellar career and of fate, love, life and death.
· 19.00 Compétition officielle FICTION long-métrage/ FEATURE FILM Competition   
DEMAIN MATIN/ TOMORROW MORNING 

Sutra ujutru
Serbie/ Serbia, 2006, Réal./ Dir.: Oleg Novaković, 92 min., S.T. anglais/ English ST (35 mm)

Interprètes/ Cast : Uliks Fehmiu, Nada Šargin, Lazar Ristovski, Nebojša Glogovac, Ljubomir Bandović, Radmila Tomović, Danica Ristovski, Milos Vlalukin

Après 12 ans de travail au Canada, Nele revient à Belgrade pour se marier, mais avant il veut retrouver sa gang de jeunesse. Des partys arrosés d’alcool et de drogue replongent les cinq amis dans la même atmosphère d’autrefois. Mais qu’est-ce qui a changé depuis ? Rien en apparence et pourtant... Un film qui parle de leurs choix et de leurs insécurités, tout en témoignant de leur résistance aux modèles de succès dans la vie. Nele, qui s’est le plus approché de ce modèle, n’en sera pourtant pas plus gagnant.

Silver Palm - XXVIII Mostra de Valencia 2007
Festival de film Cottbus 2006 -  Prix principal pour le meilleur film, Prix Fipresci, Prix pour le meilleur acteur dans un rôle secondaire - “De Cottbus au cinéma”
Mention spéciale – Festival International de Film de Karlovy 
After 12 years spent working in Canada, Nele returns to his native city of Belgrade to get married. Before the event, he gets together with his old friends, his family and his old love. Parties, alcohol and drugs plunge the five reconnected friends in the long lost atmosphere of past times. Has anything changed throughout the years? Nothing appears to, but in reality everything has changed. An insight on the characters’ choices and insecurities and at the same time an account of different destinies that resist western success models. Nele “the westerner” is found caught between these two worlds. 

XXVIII Mostra de Valencia 2007 - Silver Palm

Film Festival Cottbus 2006 - Best Film, FIPRESCI prize, “From Cottbus to cinema” – distribution support prize for a festival film

Karlovy Vary International Film Festival – Special Mention
· 21.00   

GALA DE CLÔTURE EUROfEST 2008: LA CÉRÉMONIE DE DÉCERNATION DES PRIX ET LA PROJECTION DU LONG-MÉTRAGE PRIMÉ/ 

CLOSING GALA EUROfEST 2008: AWARDS CEREMONY AND THE AWARDED FEATURE FILM SCREENING
Programmation au Centre Segal 

CENTRE SEGAL - EspaceCinéma/ SEGAL CENTRE – CinemaSpace
Mardi, le 23 septembre/ Tuesday, 23 September

· 19.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition 
LA GARE DE GDANSK/ GDANSKI RAILWAY STATION

      Dworzec Gdanski

Pologne/ Poland, 2007, Dir./Réal.: Maria Zmarz - Koczanowicz, 55 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection) 

POSTHUMOUS PICKLE PARTY

  (Dir./Réal. Ezra Soiferman présentation/presentation)
Canada, 2007, Dir./Réal.: Ezra Soiferman, 47 min., V.O. anglais/ English OV, (projection numérique/ digital projection) 

· 21.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition  
EXPÉDITION « LES JUIFS »/ EXPEDITION JEWS

      Expedice: Zidi z Litomyšle 

République Tchèque/ Czech Republic, 2006, 47 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection) 
GENIUS LOCI

Slovaquie/ Slovakia, 2007, Dir./Réal.: Alois Ditrich, 37 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection)
Mercredi, le 24 septembre/ Wednesday, 24 September

· 19.00 FOCUS Programme/ Program

STRUMA

   (Dir./Réal. Radu Gabrea présentation/ presentation)
Roumanie/ Romania, 2001, Dir./Réal.: Radu Gabrea, 56 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection)

ROUMANIE! ROUMANIE!/ ROMANIA! ROMANIA! 

Rumenye! Rumenye! 

(Dir./Réal. Radu Gabrea présentation/ presentation)
Roumanie/ Romania, 2006, Réal./ Dir.:  Radu Gabrea, 50 min., V.O. anglais/ English VO, (projection numerique/ digital projection)
· 21.00 FOCUS Programme/ Program 
LE COQ DÉCAPITÉ/ THE BEHEADED ROOSTER 

      Cocosul decapitat

  (Dir./Réal. Radu Gabrea présentation/ presentation)
Roumanie et Autriche et Allemagne et Hongrie/ Romania & Austria & Germany & Hungary, 2007, Dir./Réal.: Radu Gabrea, 100 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection)
Jeudi, le 25 septembre/ Thursday, 25 September

· 19.00 FOCUS Programme/ Program
LE PERIPLE DE GRUBER/ GRUBER'S JOURNEY 

      Calatoria lui Gruber

Roumanie/ Romania, 2007, Réal./ Dir.: Radu Gabrea , 96 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection)
· 21.00 FOCUS Programme/ Program
LES ENFANTS DE HARTMANICE/ KIDS FROM HARTMANICE

      Děti z Hartmanic

République Tchèque/ Czech Republic, 2006, Réal./ Dir.: Lucie Králova , 30 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection) 

DIVAN

Etats-Unis et Hongrie et Ukraine et  Israël/ USA & Hungary & Ukraine & Israel, 2003, Réal./ Dir.: Pearl Gluck , 77 min., V.O. iddish, hongrois et anglais, OV Iddish, Hungarian and English, S.T. anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection)
Présentation des films
CENTRE SEGAL - EspaceCinéma/ SEGAL CENTRE – CinemaSpace
Mardi, le 23 septembre/ Tuesday, 23 September

· 19.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition 
LA GARE DE GDANSK/ GDANSKI RAILWAY STATION

      Dworzec Gdanski

Pologne/ Poland, 2007, Dir./Réal.: Maria Zmarz-Koczanowicz , 55 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection) 

L’action du film se situe à Ashkelon, station balnéaire de la Méditerranée où depuis 1988 se réunissent les émigrés polonais d’origine juive qui ont été forcés de quitter la Pologne après les «événements de Mars 68». En 2006, plus de cinq cent personnes étaient présentes à la cinquième rencontre, certains sont venus avec leurs enfants déjà adultes. Depuis leur exil, la mémoire de la Pologne reste pourtant vive. Mais cette mémoire demeure complexe, marquée par le rejet et l’humiliation. Le film s’attache à retracer les destins de ces hommes et de ces femmes chassés de leur pays natal par le pouvoir communiste. Le point de départ? La gare de Gdansk, au nord de la Pologne.

The film takes place in the Israeli Mediterranean resort of Ashkelon where, beginning with 1988, the Polish Jews émigrés from “Mars 1968 events” gather every few years. In 2006, over five hundred persons came for their fifth encounter. Some even came accompanied by their children, now adults. Living in exile for a long time, Poland remains nevertheless an undeniable presence in their mind and souls. But this presence is complex, marked by rejection and humiliation. The film retraces the destinies of these men and women chassed away from their own country by the communist power. Place of departure? The Gdansk railway station, in the North of Poland. 

POSTHUMOUS PICKLE PARTY

  (Dir./Réal. Ezra Soiferman présentation/presentation)
Canada, 2007, Dir./Réal.: Ezra Soiferman, 47 min., V.O. anglais/ English OV, (projection numérique/ digital projection)

Une incursion délicieuse et pour peu révérencieuse dans un des derniers commerces traditionnels de la communauté. En plein cœur de Montréal, sur le boulevard Saint-Laurent, carrefour de la diversité culturelle montréalaise. Un mois après la mort de Simcha Leibovich, des habitués de l'épicerie Simcha se rencontrent pour discuter du mystérieux Monsieur Leibovich et, bien sûr, pour manger ses fameux cornichons maison. On retrouve dans Posthumous Pickle Party le célèbre sculpteur Stanley Lewis, Josh «Socalled» Dolgin, le critique culinaire Barry Lazar, Daniel Seligman et beaucoup d’autres parmi les clients dévoués de Simcha.

      Acclamé comme un des meilleurs documentaires de « Rendez -vous 2007 

   du cinéma   québecois » par   24 Magazine d'Images.
Le cinéaste de montréalais Ezra Soiferman a une expérience de plus de dix années en ce qui concerne les documentaires de TV comme directeur et producteur (Tree Weeks, Man Of Grease, Cod Help Us, etc.) pour la télé en incluant CBC, CTV, TVO, Newsworld, Life, National Geographic et Oprah. Un diplômé de l'École Tisch de NYU des Arts, il a aussi produit ou organisé les événements vivants avec Juste Pour Rire, Pop Montréal et la dernière fois le Groupe de Film de Montréal, une réseau qui comprend plus que 1700 membres de l'industrie de TV. Il est le fondateur et le dirigéant de la réseau. Un artiste, un entrepreneur et networker naturel, ses films excentriques et inattendus ont apparu à plus de 30 festivaux de cinéma dans le monde entier. www.EzSez.com
A tasty and irreverent romp through one of the last old-style businesses on “The Main”. At the heart of Montreal’s St. Laurent Blvd., one of Canada’s most renowned and culturally rich urban thoroughfares,lies Simcha’s Grocery. A month after the death of owner Simcha Leibovich, a motley group of his customers return to the legendary institution to reminisce about the enigmatic entrepreneur and eat his last batch of famous homemade pickles. Featuring klezmer/hip-hop wunderkind Josh “Socalled” Dolgin, the legendary, late Montreal sculptor Stanley Lewis, food critic Barry Lazar and many more devoted customers of Simcha’s.
Hailed as one of the best documentaries of the 2007 Rendez vous du cinema québecois by 24 Images Magazine
Montreal filmmaker Ezra Soiferman has over ten years experience directing and producing TV documentaries (Tree Weeks, Man Of Grease, Cod Help Us, etc.) for outlets including CBC, CTV, TVO, Newsworld, Life, National Geographic and Oprah. A graduate of NYU’s Tisch School of the Arts, he has also produced or curated live events with Just For Laughs, Pop Montreal and most recently The Montreal Film Group, a 1700+ member film and TV industry networking group he co-founded and directs. An artist, entrepreneur and natural networker, his quirky and unexpected films have appeared at over 30 film festivals worldwide. www.EzSez.com
· 21.00 Compétition officielle DOCUMENTAIRE/ DOCUMENTARY Competition  
EXPÉDITION « LES JUIFS » / EXPEDITION JEWS

      Expedice: Zidi z Litomyšle 

République Tchèque/ Czech Republic, 2006, 47 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection)

Jusqu’en 1942, la région de Litomyšl en Bohême de l’Est abritait une importante population de juifs tchèques. 60 ans après, il ne reste qu’un vieux cimetière abandonné, enterré sous le souvenir de la guerre, du communisme et du temps. Deux génération écoulées, les adolescents de Litomyšl essayent de reconstituer ce qui a été mis de côté, à l’aide des leurs caméras et de leur curiosité. Le documentaire présente l’aventure naïve des enfants dans le passé complexe d’une petite ville de campagne. Un documentaire plein d’amusement, de surprises, d’éducation et de musique pop.

Up to 1942, the region of Litomyšl in Eastern Bohemia counted an important number of Czech Jews. 60 years later, only an old and abandoned cemetery is left behind, hidden under the memories of war, communism and time. Two generations later, the Litomyšl teenagers try to reconstruct a long lost history, with the help of their cameras and of their curiosity. The documentary presents the naïve adventure of some children into the complex past of a small country town. Expedition Jews is film full of entertainment, surprises, education and pop music.
GENIUS LOCI

Slovaquie/ Slovakia, 2007, Dir./Réal.: Alois Ditrich, 37 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection)

Que reste-t-il de la grande Synagogue de Bratislava? Ce temple que l’on a fermé durant le communisme c’est aujourd’hui le site hôte de débris et d’oublis… 

Ahasver est une sorte de sourcier qui tente de trouver à l’aide de sa baguette la mémoire oubliée de lieux sacrés. Que cherche-t-il à percer ? Dès 140 000 Juifs originaires de Bratislava, il ne reste plus que 3000 aujourd’hui. Ce destin fatal est directement lié à la disparition d’au moins 105 synagogues slovaques. Aujourd’hui, la plupart de ces anciens lieux de prière ont été convertis en bar, centre commerciaux, entrepôts, gyms et cetera.

À la fois comique et tragique, ce documentaire poétique met en scène la perte identitaire d’un héritage spirituel et culturel à travers le patrimoine architectural.

What is left of the great Synagogue in Bratislava, this temple that was closed during the communist era?  A stack of debris and forgotten memories… The film follows Ahasver, a psychic with a rod, who tries to dig out a lost memory of sacred places. What is he trying to find out? Of the 140.000 Jews originally living in Slovakia, only 3,000 remain. This fatal destiny is directly intertwined with the destruction of at least 105 synagogues in Slovakia. Today, most of these ancient religious places have been transformed into bars, commercial centers, storage rooms, gyms, etc. Tragic and comic at the same time, this poetic documentary confronts viewers with a lost heritage of immense spiritual, cultural, and architectonic value.
Mercredi, le 24 septembre/ Wednesday, 24 September

· 19.00 FOCUS Programme/ Program

STRUMA

   (Dir./Réal. Radu Gabrea présentation/ presentation)
Roumanie/ Romania, 2001, Dir./Réal.: Radu Gabrea, 56 min., V.O.and S.T. anglais/ English OV and ST, (projection numérique / digital projection)

Aux derniers jours de 1941, un yacht converti qui s'est appelé “Struma” a transporté 769 Juifs roumains fuyant de Ion Antonescu, le représentant du régime brutal soutenu par les nazis. Ils sont partis de la Mer Noire, de la ville côtière de Constanta, vers la Palestine contrôlée par les Britanniques. Après seulement quelques jours sur mer, le navire a développé le problème de locomotive et a été forcé à s’arrêter dans le port d'Istanbul. Depuis deux mois une lutte politique et diplomatique compliquée s'en est suivie entre l'Allemagne, la Turquie, la Grande-Bretagne et l'Union soviétique. Finalement, les passagers harcelés où se sont assemblés à bord et a remorqué dans la Mer Noire. Un jour plus tard, il a été torpillé et tous, sauf un passager, sont morts.

In the waning days of 1941, a converted yacht called the Struma carried 769 Romanian Jews fleeing Ion Antonescu's brutal Nazi-supported regime from the Black Sea coastal town of Constanta to British-controlled Palestine. After only a couple days out to sea, the ship developed engine trouble and was forced to harbor in Istanbul's harbor. For two months a complicated political and diplomatic struggle ensued between Germany, Turkey, Britain, and the Soviet Union. Eventually, the harried passengers where herded on board and towed into the Black Sea. A day later, it was torpedoed and all but one passenger died.
ROUMANIE! ROUMANIE!/ ROMANIA! ROMANIA! 

RUMENYE! RUMENYE! 

(Dir./Réal.  Radu Gabrea présentation/ presentation)
Roumanie/ Romania, 2006, Réal./ Dir.:  Radu Gabrea, 50 min., V.O. anglais/ English VO,(projection numerique/ digital projection)
Le film recrée l'histoire du genre Kletzmer, la musique instrumentale juive, née dans l'Europe de l'Est et Centrale, qui est devenue, à temps, un symbole de la culture juive. Kletzmer, une part importante des mariages et d'autres festivités juifs, est de nos jours un lien entre le développement de la culture européenne et de la culture juive et représente sa reprise. Le documentaire, fait en 2006, célèbre la connexion inséparable entre le juif et la culture roumaine. Elizabeth Schwartz est un des artistes qui parlent du sujet. On l'a appelée “la Piaf de chanson Yiddish”. Le premier enregistrement de Schwartz en Yiddish, hébreu et chants Ladino pour le studio Mondiale Naxos, “le Jardin d'Yidn”, a passé pour la première fois le sondage Musique du Monde dans le “Mundial Top World Music” du Canada. Ce morceau a été acclamé comme “un repère dans la chanson Yiddish moderne” (Sing Out! Magazine). Les ancêtres d’ Elizabeth sont venus de Targu-Frumos, la Roumanie.

The film recreates the history of the Kletzmer genre, Jewish folk instrumental music, born in Central and Eastern Europe, which has become, in time, a symbol of the Jewish culture. Kletzmer, an important part of weddings and other Jewish feasts, is nowadays a link between the development of the European culture and the Jewish culture and represents its revival. The documentary, made in 2006, celebrates the inseparable connection between the Jewish and the Romanian culture. Elizabeth Schwartz is one of the artists who talk about the subject. She has been called “The Piaf of Yiddish song”. Schwartz's first recording of Yiddish, Hebrew and Ladino vocals for the Naxos World label, “Garden of Yidn”, debuted on Canada's Mundial Top World Music poll. It was hailed as “a landmark in modern Yiddish song” (Sing Out! Magazine). Her ancestors came from Targu-Frumos, Romania. 
· 21.00 FOCUS Programme/ Program 
LE COQ DÉCAPITÉ/ THE BEHEADED ROOSTER 

      Cocosul decapitat

  (Dir./ Réal. Radu Gabrea présentation/ presentation)
Roumanie et Autriche et Allemagne et Hongrie/ Romania & Austria & Germany & Hungary, 2007, Dir./Réal.: Radu Gabrea & Marijan D. Vajda, 97 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numérique / digital projection)

Interprètes/ Cast: David Zimmerschied, Alicja Bachleda, Axel Moustache, Ioana Iacob, Dorel Visan, Werner Prinz, Oliver Strizel, Victoria Cocias. 

Une émouvante histoire de maturation dans un moment de changement extrême: 23 août 1944 dans une petite ville de la Transylvanie roumaine, Felix Goldschmidt, 16 ans, attend ses camarades de classe pour leur traditionnelle soirée d'Exitus (fin des études). Cependant, ce jour même, le royaume de la Roumanie se sépare de son allié de longue date- l'Allemagne Nazie -, de ce fait mettant fin à l'histoire fortement réussie, vieille de 800 ans, de l'immigration allemande ethnique aux pieds des montagnes Carpates. C'est la formidable histoire de l'aveuglement des jeunes face à la montée du fascisme, de la destruction des valeurs bourgeoises, du premier amour et des amitiés brisées.
A moving coming of age story in a time of extreme change: on August 23, 1944 in a small city in Romanian Transylvania, 16 year old Felix Goldschmidt awaits his classmates for their traditional Exitus Party (school graduation). However, this very day the kingdom of Romania takes leave of its ally of many years - Nazi Germany - thus ending the 800 year old, highly successful story of ethnic German immigration at the feet of the Carpathian Mountains. It is a great story of young people's blindness to the rise of Fascism, the destruction of bourgeois values, a first love and shattered friendships.
Jeudi, le 25 septembre/ Thursday, 25 September

· 19.00 FOCUS Programme/ Program
LE PERIPLE DE GRUBER/ GRUBER'S JOURNEY 

      Calatoria lui Gruber

Roumanie et Hongrie / Romania & Hungary, 2007, Réal./ Dir.: Radu Gabrea, 96 min., S.T. anglais/ English ST, (projection numérique/ digital projection)
Interprètes/ Cast: Florin Piersic Jr., Claudiu Bleont, Marcel Iures, Udo Schenk, Razvan Vasilescu
Le periple de Gruber, dirigé par le directeur bien connu Radu Gabrea, est une comédie tragique absorbante qui se concentre sur les essais de la recherche du journaliste italien de guerre Curzio Malaparte par Josef Gruber, un docteur juif, dans Iassy (la Roumanie) pendant la Deuxième guerre mondiale. Curzio espère que le docteur aidera à guérir son allergie sévère, mais personne ne sait apparemment où il est.

Radu Gabrea (né en 1937 à Bucarest, en Roumanie) producteur roumain et allemand, est un metteur en scène de films, un auteur de scripts. Sa filmographie inclut: Prea mic pentru un razboi atat de mare (1969), Dincolo de nisipuri (1973), Ein Man wie Ewa (1984), Rosenemil (1992). Sa thèse de doctorat traite le sujet «Werner Herzog et la mystique rhénane».

Gruber's Journey, directed by the well known director Radu Gabrea, is an absorbing tragic-comedy which focuses on the attempts of the Italian war journalist Curzio Malaparte's search for Josef Gruber, a Jewish doctor, in Iassy (Romania)during the Second World War. Curzio hopes the doctor will help cure his severe allergy, but nobody knows apparently where he is.

Radu Gabrea, (born: 1937 in Bucharest, Romania), is a Romanian and German film director, author and producer. His list of films includes: Prea mic pentru un razboi atat de mare (1969), Dincolo de nisipuri (1973), Ein Man wie Ewa (1984), Rosenemil (1992). His doctorate thesis was about «Werner Herzog and the Renan Mystic».
· 21.00 FOCUS Programme/ Program
LES ENFANTS DE HARTMANICE/ KIDS FROM HARTMANICE

      Děti z Hartmanic

République Tchèque/ Czech Republic, 2006, Réal./ Dir.: Lucie Králova , 30 min., S.T. anglais/ English ST,(projection numérique/ digital projection) 

«Hartmanice est une place loin de tout. Je suis content d’avoir eu l’occasion de faire ce film, au moins nous avons quelque chose à faire tandis que les gens ici ne font que rester chez eux et regarder la télé pour tuer leur temps. C’est vraiment ennuyant. Au début on pensait que ce projet était une blague : chercher des gens qui ne sont plus ici et qu’on a jamais connu».

Huit enfants âgés de 11 à 15 ans font un film sur la mémoire des lieux, dans un petit village de montagne de Bohême à 20 kilomètres de la frontière allemande. Hartmanice, antisémitisme, préjugés, tabous, relations entre Allemands, Juifs et Tchèques font le sujet d’un questionnement qui veut réconcilier générations présentes et passées.

Le Prix Golden Kingfisher pour le Meilleur Court-métrage – La Finale Plzen 2006

Le Prix de la Ville de Ceské Budûjovice – Ekofilm 2006

"Hartmanice is an out-of-the-way place. I am glad to be able to shoot the film, at least we have something to do, and otherwise everybody here just sits at home watching TV and doing nothing else. That's boring. First we thought this project was bullshit - to look for people who were no longer here and whom we didn't know.”

The film was shot by eight local children aged 11-15 and retraces the memories of a small mountain village situated in Bohemia, 20 km from the German border. Hartmanice, anti-semitism, prejudices, taboos, and the relationship between Germans, Jews and Czechs are the subjects of a questioning that is meant to reconcile past and present generations. 

Plzen 2006 - Golden Kingfisher Award 

Ekofilm 2006 – The Prize of Statutory Town Ceské Budûjovice

DIVAN

Etats-Unis et Hongrie et Ukraine et  Israël/ USA & Hungary & Ukraine & Israel, 2003, Réal./ Dir.: Pearl Gluck , 77 min., V.O. & S.T. anglais/ English OV & ST, (projection numérique/ digital projection)
Pearl quitte sa famille juive orthodoxe de Brooklyn à l'adolescence, pour vivre à Manhattan. Des années plus tard, en réponse à son père qui l'invite à revenir dans la communauté pour se marier, elle choisit une manière plus créative de renouer avec ses racines : réaliser un film sur ses rapports avec son père, et partir en Hongrie à la recherche d'un divan familial sur lequel a dormi un rabbi emblématique.

As a teenager, Pearl Gluck left her Orthodox Jewish family in Brooklyn for a secular life in Manhattan. Many years later, Pearl’s father has one wish: that she marries and returns to the community. Pearl takes a more creative approach to mend the breach: she shots a documentary about father-daughter relationship and decides to travel to Hungary to retrieve a couch upon which an emblematic rabbi once slept. 
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